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ÉTUDES ET TRAVAUX

Marie-Laure LE BRAZIDEC*, Laura COLLEMAN**
Deux aurei d’Auguste et de Victorin dans les collections 
du Musée d’art et d’histoire d’Orange (Vaucluse)

Le travail d’inventaire et de récolement mené en 2019 et 2020 sur les collections 
numismatiques du Musée d’art et d’histoire d’Orange (Vaucluse) nous donne l’occasion 
de présenter les deux aurei d’Auguste et de Victorin qui y sont conservés, tous deux 
trouvés à Orange.

Aureus d’Auguste

Le premier de ces aurei n’a encore bénéficié d’aucune publication et n’est donc 
pas connu des corpus de référence des monnaies d’or romaines1. Découvert en 1993 
au cours d’une fouille, il s’agit d’un aureus d’Auguste de l’atelier de Lyon, dont voici 
la description (figure 1) :

D/	 AVGVSTVS - DIVIF, tête nue à droite.
R/	 //IMPX, taureau à droite, à l’antérieur fléchi.
	 Lyon, 15 av. J.-C., RIC I2 166a ; Giard 1983, 18 ; BNC I Auguste 1749.
	 7,89 g ; 18,5 mm ; 8 h ; peu usé ; Inv. 93.4.1.

     
Figure 1 – Aureus d’Auguste

(© Musée d’art et d’histoire d’Orange ; × 2).

En 1988, dans le quartier Saint-Florent, à proximité du théâtre antique d’Orange, 
une opération de Résorption de l’Habitat Insalubre (RHI) a donné lieu à une fouille de 
sauvetage programmée. Faisant suite à la découverte fortuite, en 1984, de trois  
pavements mosaïqués, à l’angle de la rue de la Portette et de Villeneuve2, l’opération  
 

*	 Membre titulaire de la SFN ; mlaurelebrazidec@gmail.com
**	 Responsable par intérim du Musée d’art et d’histoire d’Orange ; laura.colleman@ville-orange.fr
1.	 Callu, Loriot 1990 et en dernier lieu Loriot 2013.
2.	 Bellet et al. 1985, p. 319-341.
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couvre plus de 3 500 m2 de terrain. Entre 1988 et 1993, sept campagnes se succèdent 
sous la direction de M.-É. Bellet, secondé par J.-M. Mignon et A. Asler3. Ces opérations 
ont révélé les traces d’une occupation protohistorique datant de la fin du ve siècle et 
du début du ive siècle av.  J.-C., ainsi qu’un quartier d’habitations antique organisé  
en deux îlots. L’occupation antique s’étend de la fin du ier siècle av. J.-C. au iiie siècle 
apr. J.-C. et comprend 23 maisons pour deux états d’occupation successifs.

Le premier état d’occupation correspond à l’implantation de la ville romaine entre 
15 av. J.-C. et 25 apr. J.-C. L’ensemble du premier état a mis au jour 14 maisons disposées 
de part et d’autre de la rue. Observée sur près de 60 m, elle divise le quartier en deux 
îlots distincts. Lors de la fouille, deux modules parcellaires ont pu être observés. 
Ainsi, neuf maisons sont implantées sur des parcelles de 210 m2 et cinq sur des parcelles 
de 450 m2. L’organisation interne des maisons se divise en deux parties distinctes. La 
première, le bâtiment résidentiel, est composée de quatre pièces précédées de la cour4. 
La seconde, destinée à l’implantation des locaux utilitaires, compte deux à quatre 
pièces. Elles se situent généralement en bordure de rue et comportent la cuisine, les 
réserves, l’entrée, les écuries... Les pièces d’habitation sont de préférence adossées 
aux limites nord de la parcelle, disposées en L et exposées plein sud5. Dans les habitats 
les plus modestes, les pièces d’habitation comprennent un tablinum, un triclinium, 
un cubiculum et une pièce commune. Une galerie à portiques sert de desserte semi-
ouverte aux différentes pièces, mais aussi de transition entre ces dernières et la cour. 
Dans les maisons les plus aisées, on observe l’utilisation de matériaux de construction 
de qualité supérieure ainsi que des cubicula supplémentaires. On constate également 
que les galeries à portiques prennent plus d’ampleur, que des espaces de desserte 
sont ajoutés entre les pièces d’habitation et que les surfaces des cours augmentent. 
L’ornementation fait également l’objet d’un enrichissement avec la présence de 
pavements mosaïqués et d’enduits peints polychromes.

Le second état6 révèle une occupation immédiate après la destruction du quartier 
par une inondation de la Meyne à la fin du premier quart du ier  siècle  apr.  J.-C.  
La reconstruction de ce quartier donne lieu à une réorganisation des parcelles tout 
en respectant la trame urbaine de l’état I. Certaines parcelles du premier état sont 
regroupées afin d’en créer de plus grandes. Ainsi, le second état de ce quartier est 
composé de neuf parcelles. Leurs tailles sont très variables, allant de 210 m2 jusqu’à 
850 m2. Ici, comme relevé dans le premier état, une distinction entre les maisons 
modestes et les plus aisées a pu être observée. Les plus modestes conservent le même 
format et la même organisation que les maisons de l’état  I. Les maisons les plus 
vastes se dotent de plusieurs cubicula, de cours à portiques avec bassin, de pavements 
mosaïqués, de placage de marbre et d’enduits peints richement décorés7. Lors de 
ce réaménagement, chaque maison est dotée d’un puits. À cela s’ajoute l’eau distri-
buée par des canalisations en plomb alimentant les bassins et fontaines. Le réseau 
d’évacuation des eaux usées et pluviales fait également l’objet d’un réaménagement.  
 
 

3.	 Doray, Mignon 2021, p. 319-323.
4.	 Doray, Mignon 1996-1997, p. 15.
5.	 Doray, Mignon 1996-1997, p. 16.
6.	 Roumégous 2009, p. 250.
7.	 Doray, Mignon 1996-1997, p. 17.
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Dans certaines domus, l’installation de salles à hypocauste a pu être observée. Parfois 
prévues lors de la construction mais souvent ajoutées durant la période d’occupa-
tion, elles datent probablement du début du iie siècle8. Ce quartier d’habitations au 
cœur de la ville antique d’Orange est abandonné dans le courant du iiie siècle.

L’ensemble des niveaux antiques est très arasé et fait état d’une grande pertur-
bation des sols durant les époques médiévale et moderne. Les niveaux médiévaux, 
datés du premier tiers du xive siècle, ont révélé quelques fosses et caniveaux dont 
l’implantation a détruit une partie des niveaux antiques. Un caniveau en particulier 
retient notre attention, celui dans lequel l’aureus d’Auguste fut mis au jour par 
l’archéologue A. Asler. Orienté nord-est / sud-ouest, il se déverse dans une fosse 
composée d’argile grise compacte très pure, avec peu de matériel archéologique et 
n’est relié à aucune autre structure9. La fonction de l’usage de ce caniveau reste 
inconnue ; le rapport de fouille évoque prudemment le fait qu’il puisse s’agir d’une 
fosse de décantation d’argile.

Cet aureus d’Auguste appartient à la première émission lyonnaise d’or, datée de 
15 av.  J.-C. Celle-ci s’inscrit dans le contexte de l’organisation de l’atelier impérial 
décidée par Auguste10. La production débute avec des monnaies portant la marque de 
la dixième salutation impériale, IMP X. L’atelier de Lyon commence alors une grande 
période productive de monnaies d’or, d’argent et de bronze.

Sur le type issu des fouilles de la RHI, est représenté un taureau fléchissant l’anté-
rieur, interprété précédemment comme un taureau cornupète. On estime maintenant 
qu’il s’agit d’un taureau du sacrifice, symbolisant un acte de piété collective, ce qui 
donne un tout autre sens à cette image et au programme iconographique dans 
lequel elle s’intègre11. Parmi tous les coins relevés pour le type Giard 18, nous n’avons 
pas trouvé de correspondance, que ce soit pour le droit ou pour le revers de cet 
exemplaire. Ce qui apporte donc deux nouveaux coins au corpus lyonnais. On notera 
particulièrement pour le droit la présence d’un petit trait épais partant légèrement 
en retrait de la pointe du buste vers le grènetis (d’ailleurs absent ici), élément que 
l’on ne retrouve que sur le D44 de J.-B. Giard, qui ne correspond pas au nôtre. Par 
ailleurs, on observe également sous le buste, légèrement à gauche, la trace d’une 
lettre, sans doute un D, qui ne se rencontre sur aucun exemplaire des corpus de 
J.-B. Giard. Pour le revers, le trait marquant et moins courant pour ce type est cette 
queue bien parallèle au dos du taureau et fourchue, comme sur le R53 de J.-B. Giard, 
sans être identique. Aucune correspondance ne se retrouve non plus avec les deniers.

Il est par ailleurs intéressant de relever que la datation de cet aureus concorde 
parfaitement avec le début de celle de l’état I du quartier antique, située à partir de 
15 av. J.-C., ce qui fait de cet exemplaire un élément chronologique notable, malheureu-
sement trouvé dans un contexte remanié. Il vient également illustrer la circulation 
de ces monnaies d’or.

8.	 Roumégous 2009, p. 251.
9.	 Asler 1993, p. 16-17.
10.	 Voir Giard 1983 et en dernier lieu Suspène 2014.
11.	 Suspène 2014, p. 37.



— 94 —

Aureus de Victorin

Le second aureus est un des rares exemplaires de la série des légions de Victorin, 
répondant à la description suivante (figure 2) :

D/	 IMP VICTORINVS P F AVG, buste nu, lauré à droite, avec pan de paludamentum sur 
l’épaule g.

R/	 L-EG III PARTHICA // P F, centaure galopant à droite, tenant un arc.
	 Cologne, janvier 270. Elmer 714a ; Sondermann 3a.2 ; Gricourt, Hollard 2020, no 5.
	 5,60 g ; 20 mm ; 12 h ; pas de trace d’usure ; quelques rayures de surface ; Inv. 31.1.1.

     
Figure 2 – Aureus de Victorin

(© Musée d’art et d’histoire d’Orange ; × 2).

Cet aureus a été mis au jour en 1931 dans les fouilles du théâtre d’Orange, dirigées 
par J.  Formigé (1879-1960), alors architecte en chef des Monuments historiques 
chargé de la vallée du Rhône et de la Provence. Ce dernier signale cette découverte 
exceptionnelle dans un rapport12 envoyé au directeur des Monuments historiques, 
daté du 26 juin 1931, en ces termes : « magnifique monnaie d’or de l’usurpateur 
Victorinus admirablement conservée », sans plus de précision toutefois ni sur sa 
description ni sur le lieu exact de sa découverte. Puis, il en fait également mention 
deux ans plus tard dans un mémoire présenté à l’Académie des Inscriptions et Belles-
Lettres sur la scène du théâtre d’Orange13, dans lequel il énumère les objets trouvés 
dans les dernières fouilles. Il donne alors la description complète de cette monnaie 
d’or, d’après E. Babelon qui a identifié les monnaies issues du chantier de fouilles, 
et fait quelques commentaires sur cette émission de Victorin, avec la chronologie 
et les données connues à l’époque. Il en conclut que cet exemplaire est le premier 
connu avec la mention de la LEG III PARTHICA, ce qui en fait alors un unicum.

Très peu de temps après, cette découverte est repérée par A.  Blanchet qui la 
signale à son tour dans une note de la Revue Numismatique14. Il complète les éléments 
relatifs à l’émission, tout en déplorant que cette monnaie n’ait pas bénéficié de plus  
 

12.	 Formigé 1931, p. 2 (inédit).
13.	 Formigé 1933, p. 711-712 et fig. 4 pl. XVII.
14.	 Blanchet 1933.
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de commentaires et développement compte tenu de son grand intérêt. On notera au  
passage qu’A. Blanchet précise que l’aureus a été découvert dans un égout au cours 
des fouilles du théâtre, information absente de la publication de J. Formigé, pourtant 
seule citée en référence.

L’année suivante, c’est A. Vassy (1868-1945), conservateur des musées de Vienne 
et officiant également au Musée d’Orange, qui reprend la publication15 de cet exem-
plaire dans la revue Rhodania, dont il était un des créateurs. On apprend alors par 
cette courte notice que la monnaie a été trouvée, après une averse, sur le tas de terre 
venant du déblaiement de la scène du théâtre et qu’elle est entrée immédiatement 
dans les collections du Musée d’Orange grâce au don de l’ouvrier nommé Périgueux, 
de l’entreprise Girard, qui en avait fait la découverte, geste qu’il salue.

Puis très étonnamment, cet aureus est peu à peu oublié... Même au Musée, où on 
oublie de l’inscrire à l’inventaire ! Il est encore cité par A. Blanchet dans un article 
paru en 1939 dans les Mélanges syriens offert à Monsieur René Dussaud à propos de la 
LEG III PARTHICA16 et la même année dans la première version de la Carte archéologique 
de la Gaule, à savoir la série Forma Orbis Romani17. S’il apparaît encore dans les travaux 
de G. Elmer18 en 1941, dans son ouvrage sur les monnayages des empereurs gaulois, 
il faudra attendre les travaux de J. Lafaurie en 197519, puis de J. Hiernard en 197920 et 
198321 pour le voir réapparaître dans des corpus, mais sans toutefois que personne ne 
s’enquiert d’en demander des photographies auprès du Musée d’Orange. À tel point 
que l’ouvrage de synthèse sur les monnaies d’or des empereurs gaulois de B. Schulte 
paru en 198322 ne le mentionne qu’en note, en regrettant qu’il n’en existe pas de 
reproduction photographique ! D. Hollard rectifia cet oubli dans un article de 199623, 
dans lequel il reproduisait alors la photographie publiée par J.  Formigé en 1933. 
Depuis, si l’aureus de Victorin du Musée d’Orange a été intégré dans l’ouvrage de 
S. Sondermann en 201024 et tout récemment dans l’article de synthèse consacré à 
l’émission des légions, publié en 2020 par D. Gricourt et D. Hollard25, il n’apparaît 
toutefois pas dans la version récente de la Carte archéologique de la Gaule consacrée à 
Orange26, parue en 2009.

D’un point de vue historique, comme l’a rappelé D. Hollard27, cet aureus est donc 
venu apporter le témoignage de la présence de la Legio III Parthica dans l’émission des 
légions de Victorin et attester ainsi du ralliement et de la fidélité de cette dernière à 
l’empereur gaulois. Elle est même la plus orientale des unités militaires représentées, 
puisqu’elle était théoriquement cantonnée en Mésopotamie. On notera que l’insigne  
 

15.	 Vassy 1934.
16.	 Blanchet 1939. Il y précise en note qu’il a vu l’aureus d’Orange et qu’il atteste son authenticité.
17.	 Sautel 1939, p. 118, no 31, d’après Formigé 1933 et Blanchet 1933.
18.	 Elmer 1941, no 714a, d’après Blanchet 1933.
19.	 Lafaurie 1975, p. 982, no 3.
20.	 Hiernard 1979, p. 44, no 27.
21.	 Hiernard 1983, p. 70, no 49.
22.	 Schulte 1983, p. 138, note du no 32.
23.	 Hollard 1996, p. 27, fig. 1.
24.	 Sondermann 2010, no 3a.2.
25.	 Gricourt, Hollard 2020, p. 406, no 5.
26.	 Roumégous 2009.
27.	 Hollard 1996, p. 26.
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qui lui est associé est un centaure, comme pour les légions Ia et IIa Parthica, mais qui 
n’était pas encore connu avant la découverte de cette monnaie d’or. Par ailleurs, 
une liaison de coin de droit a été relevée entre cet exemplaire et celui de la LEG X 
FRETENSIS (Schulte 35), montrant l’intégration de ce type dans la série des légions 
émise par l’atelier de Cologne dans la seconde quinzaine de janvier 270 pour célébrer 
la victoire de Victorin à Autun (automne  269), après un siège de sept mois. Cette 
émission des légions constitue ainsi un donativum destiné à récompenser les hauts 
dignitaires, officiers et sous-officiers de l’armée après la récente victoire et vient par 
ailleurs pallier l’absence de la distribution liée à son avènement, que Victorin n’avait 
pas eu le temps d’organiser28. Au total, quinze légions y sont mentionnées.

Il n’en reste pas moins que l’aureus de Victorin trouvé dans les fouilles de la scène 
du théâtre d’Orange est toujours le seul exemplaire du type de la LEG III PARTHICA 
connu à ce jour. Les raisons de sa présence dans cet édifice de spectacle ne sont pas 
encore explicitées, mais pourraient s’orienter vers d’autres cas semblables de décou-
vertes liées à l’Empire gaulois.

Conclusion

La présente étude nous permet de porter à la connaissance de la communauté 
scientifique un aureus d’Auguste, trouvé en contexte de fouilles dans un quartier 
d’habitations antique d’Orange, en position secondaire dans des niveaux médiévaux, 
et de préciser les circonstances et la date de découverte de l’aureus de Victorin de 
la série des légions, en offrant également les premières photographies récentes de 
cet unicum.

Ces deux aurei, bien que trouvés dans un caniveau et un égout, ironie de l’histoire 
eu égard à leur métal précieux, viennent toutefois témoigner de l’histoire de la colonie 
d’Orange et ont trouvé un écrin à leur mesure au Musée d’art et d’histoire, qui saura 
leur faire la place qu’ils méritent dans le futur parcours de visite en cours d’élaboration. 
Notons cependant déjà que ces deux aurei ont bénéficié d’une numérisation 3D, qui a 
été mise en ligne29.
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